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Le Moine : On a évoqué plus haut, dans le récit du 
dernier Repas pascal de Jésus, l’Alliance nouvelle 
et éternelle, la vigne, son fruit, le vin et le sang 
versé… Tout cela nous renvoie à Noë,  

l’homme de l’Alliance et le père des vignerons. 
Alors que la terre entière avait une conduite corrompue 
et que la violence y régnait, « Noë seul trouva grâce aux 
yeux de Dieu » car « c’était un homme juste qui marchait 
avec Dieu ». Pour effacer toute cette violence, Dieu décida 
de noyer son œuvre sous un déluge d’eau de pluie et il 
ordonna à Noë de faire une arche dans laquelle il entrerait, 
lui et sa famille, avec un couple de chaque espèce 
d’animaux à partir desquels la terre serait ensuite 
repeuplée. A la fin du déluge, quand Noë sortit de l’arche 
avec les siens et tous les animaux, Dieu renouvella son 
Alliance avec la création entière. Voici la fin de ce récit :

« Le Seigneur respira l’agréable odeur, et il se 
dit en lui-même :

    -  Jamais plus je ne maudirai le sol à cause de 
l’homme : le cœur de l’homme est enclin au mal 
dès sa jeunesse, mais jamais plus je ne frapperai 
tous les vivants comme je l’ai fait. Tant que la 
terre durera, semailles et moissons, froidure 
et chaleur, été et hiver, jour et nuit jamais ne 
cesseront.

Dieu bénit Noé et ses fils. Il leur dit :

   -  Soyez féconds, multipliez-vous, remplissez 
la terre.

    -  Vous serez la crainte et la terreur de tous les animaux 
de la terre, de tous les oiseaux du ciel, de tout ce qui va 
et vient sur le sol, et de tous les poissons de la mer : ils 
sont livrés entre vos mains.  Tout ce qui va et vient, tout 
ce qui vit sera votre nourriture ; comme je vous avais 
donné l’herbe verte, je vous donne tout cela.
    -  Mais, avec la chair, vous ne mangerez pas le principe 
de vie, c’est-à-dire le sang.

    -  Quant au sang, votre principe de vie, j’en demanderai 
compte à tout animal et j’en demanderai compte à tout 
homme ; à chacun, je demanderai compte de la vie de 
l’homme, son frère.  Si quelqu’un verse le sang de 
l’homme, par l’homme son sang sera versé. Car 
Dieu a fait l’homme à son image.

  -  Et vous, soyez féconds, multipliez-vous, 
devenez très nombreux sur la terre ; oui, 
multipliez-vous  !

Dieu dit encore à Noé et à ses fils  :

    -  Voici que moi, j’établis mon alliance avec 
vous, avec votre descendance après vous, et 
avec tous les êtres vivants qui sont avec vous : les 
oiseaux, le bétail, toutes les bêtes de la terre, tout ce qui 
est sorti de l’arche. Oui, j’établis mon alliance avec 
vous : aucun être de chair ne sera plus détruit 
par les eaux du déluge, il n’y aura plus de déluge 
pour ravager la terre.

    -  Voici le signe de l’alliance que j’établis entre moi 
et vous, et avec tous les êtres vivants qui sont avec vous, 
pour les générations à jamais : je mets mon arc au 
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milieu des nuages, pour qu’il soit le signe de l’alliance 
entre moi et la terre.  Lorsque je rassemblerai les nuages 
au-dessus de la terre, et que l’arc apparaîtra au milieu 
des nuages, je me souviendrai de mon alliance qui 
est entre moi et vous, et tous les êtres vivants : les 
eaux ne se changeront plus en déluge pour détruire tout 
être de chair. L’arc sera au milieu des nuages, je le verrai 
et, alors, je me souviendrai de l’alliance éternelle 
entre Dieu et tout être vivant qui est sur la terre.
Les fils de Noé qui sortirent de l’arche sont Sem, Cham 
et Japhet. Cham est le père de Canaan.  Tels sont les 
trois fils de Noé, et à partir d’eux toute la terre fut 
repeuplée.

Et Noé, homme de la terre, commença à planter 
de la vigne. Et il en but le vin et il s’enivra et il se dénuda 
au milieu de sa tente.

Cham, père de Canaan, vit la nudité de son père et il 
raconta (cela) à ses deux frères au dehors. Sem et Japhet 
prirent le manteau, le mirent tous deux sur leur épaule 
et, allant à reculons, ils couvrirent la nudité de leur père 
et leur face en arrière, ils ne virent pas la nudité de leur 
père.

Et Noé se réveilla de son vin et il connut ce que lui avait 
fait son fils, le petit. »

Le Moine : Cette bénédiction renouvelle la 
bénédiction originelle de nos premiers parents par 
leur Créateur. L’Alliance dont l’arc-en-ciel sera le 
mémorial rétablit l’univers créé dans une relation 

pacifiée avec Dieu. Cette paix est néanmoins précaire 
comme le souligne la différence entre ce récit et celui du 
début de la genèse : les animaux vont désormais craindre 
l’homme qui ne va plus se satisfaire des seuls végétaux 
pour sa nourriture et la paix entre les hommes restera 
toujours fragile.

Le Vigneron : Dieu place donc son arc dans le ciel 
et Noë, lui, plante pour la première fois de la vigne. 
L’homme juste et pacifique par qui tout le 
genre humain a trouvé grâce aux yeux de 

Dieu devient le père des vignerons. Quelle beau 
programme pour les vignerons ! Et certainement, 
ce n’est pas par hasard. Nous, les vignerons, comme tout 
les paysans, nous sommes des hommes de paix. Notre 
terre pour donner son fruit réclame toute notre sollicitude, 
et sans répit : nous ne pouvons pas nous permettre de 
perdre notre temps à batailler contre nos semblables. Ce 
lien à la terre nous rend donc conscient de l’importance 
de trouver un accord pacifique avec les hommes quand 
l’heure est au conflit.

Le Moine : Dans la Bible, les périodes de guerre 
sont décrites à maintes reprises comme celles ou 
« joie et liesse disparaissent des vergers ; dans les 
vignes, plus de chants de jubilation ; au pressoir 

le fouleur ne foule plus le raisin ». La paix des temps 
messianiques est souvent vue sous le signe de l’abondance 
des vendanges, du vin nouveau qui coulera des montagnes 
et de l’amtié paisible à l’ombre de la treille : « En ces jours, 
vous vous inviterez l’un l’autre sous la vigne et sous le 
figuier ».

Le Vigneron : Frère, vous nous aviez aussi fait 
remarqué que la vigne est donc, dans la tradition 
biblique, le premier végétal mentionné qui soit 
planté par l’homme. Jusqu’à ce passsage de 

Genèse 9, il n’était question que de la cuture des plantes 
que Dieu avait fait pousser lui-même sur la terre. 
Le symbole est fort. La culture de la vigne est bien, 
comme le dit Pourrat, « le métier premier, 
davantage, la carrière même de l’homme ». La 
promesse de joie qu’elle porte en elle en fait la 
culture de l’espérance. C’est un beau défi pour 
nous, vignerons, de faire de ces vins Caritas un 
signe d’espérance dans ce monde où tant 
d’hommes désepèrent.

Le Moine : Noë est aussi prophète quand il plante 
pour la première fois une vigne : il annonce quelque 
chose de la Nature de Dieu, un Dieu-Vigneron 
qui prend soin de sa création, un Dieu-

Vigneron qui veut faire partager quelque chose 
de l’Ivresse Eternelle qui l’habite, un Dieu qui 
veut donner à l’homme de produire le bon fruit 
de la justice et de la charité.


